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(Eîa:iait de l' Un ivers.)
Fondation cl die '1Oratoire ci

Le retcntissemont qu'ot en Angleterro les
prédications dit célbr M. 'Newnan, l'influ-
nce qune l'apostolat des Oratoriens semble

devoir exercer sur la rénovation religieuse
qui s'opèro dans ce pays, nous font penser
qu'on lira avec intérêt le discours prononcé
par le fondateur de lordre, le T. R1. P. New-
inani, lorsr;u'il a ouvert à Londres l'Oratoire
où] il prêche cin ce mnomnent. Les conférences
qui attirent autour de la chaire di savant
théologien les hommllis les liphs éminents de
lanicanisme, sont pour Londres et pour
l'A p gleterre tu vritable évènement doit les
protestalits s';ala rmnen t, et Iont les catholignes
entrevoient les consó(iuences avec les plus
douces espérances.

[,a coufèrence dont nous allons donner
qIelquIes extraits exp:liqiie non seulement les
circ-isunc.s dans le.cîuelles les Oratoriens
coi meneent leur entreprise, mais elle renifer-
ie des consideations propres à ranimer Par
deur, à soulenir le courage des e t.holiqpîes de
tots les pays dans la position diflcile que fait
aux homm'es de iN la crise sociale qui tra-
verse PlEurope. Les fils de PEglise, pas plus
que ses inssoin ires, ne oivent se laisser
ohnitre par les circonsances de iuon et de
temps. Laissons à l'éloquent Oratonie le soin
<l'en éiiniérer les m 'ons. La fonfrenIcca
laquelle nous cii eiriintous Ces ci atioIns a pour
titre u. ince d iioina)ire cat holiune.

4 Plusieurs d't'uitre vous, mes Frères, trouve.
oit que nous viVodan Lille éparlie singnI-
lière, it que voici tii lieu étran.igerment choisi

pour comninceer u lt grâce de
Dien nous entreprenons en ce jour. Et en
effet, comment pouvons-nous espérer acconi-
plir une ivr'e digne du Seigneur dans cett
vill imiiniiise, au îîmeau îc d'une population si
nIolbreuse que ceux qui la Composent sont.
comme étrangers entre eux, et ne puvent
exrcir cuiln ascendant les ins sur les autres.
population qui, parcille à lOeéan, reste inc-
cessible i toute pression exti rielure ? Que
ftlitre aui milieu Vine aggrégation de person-
ins qui ne permet ni clanigemtenut ni i'èlrfre

'aiucune sorte, inree qu'il j'y a ni ordre in-
terne,iIl nirpport, ni dépendonce mutuelle
entre ses pg ris? 2iQuelles modifionis in r..
dIiire nu sein d 'îne popuilaLtion ou personnie c
coitnait son plus prohlle voisin, où pIItlsieurs
mondr's stîe iveulet. simllu:iéîmoent et iso)!é-

mtcomli :lit lotir révolution d'une mia-
nimre iiudpéliemnteuI l C1iomment, u iilieii
de cete lpopulation et dan s ino telle ville,
puurr- os aussi pieu îînoireux q(Ie nfous
le smeîa, fhire quelqiue morivîre digue dit Soi-
.iluir lui nous a i ppe!és et duI lbut aIuli l
naus avons coîsaeré notre existence ? Criz
a haite voix, ne en gîez pas" dlii le 1reîé-
te ;ii il a raison de pl erainisi, car il le uit
pas craiidre de crier. .11 litmdrait, en elnft. lle
des trompettes i jugement dernier pcur do-
aumer le bruit contiinuel produit par agita-
tion et le trarail dle cette foutle, pour se laire
entenidre a travers cc rempart impénétrahle
de maisons, d'édifices ietassés les fins sur les
Muitres, et dont ceux-là seuls qui les habitent
coitnoiss-it les entrées et. les issues.

"J'i d(it q(Ie vous trouveriez peut-être
trangc l'poriue choisie pou r veiir au mliilieni

de vous. Duns ce moment, nfous direz-vous,

quand vous no reposez ptlus comme autrefois
sur un cetre immobile, que vous n'étes plus
ce que ous avez été ; quand votre vie est en
danger, votre avenir mis en jeu, votre maitre
en exil, reportez vos regards sur vons-rtèmes,f
et vousniirez assez à fiuire. Regairdez le ro-i
lier d'où vous avez Eté détachés, la carrière
d'où vous avez étL tres ! Où est Pierre main-
tenantl Ce n'est qlues rn magni nomiis icYnbra,
selon 'expression de liiteur païen ; vous dé-
feindez une cause ancienne, lui fut vraie eti
divinoen son tenps, mais qui nîpiartieut nuf
paszê: oui, elle a été vraie et diviîe anitant
qiiune cause peut lôtre; mais elle est fcii:sc
aujourd lui ; elle est terrestre, -parce q iu'ele
est dégénéée. parec q01le chancelle sous le
piuds de dix-huit! siècles d'exience, parcoc
(ilnelle marche vers sa ruine! Chez les An-1
g Ms, ersone ne l'ignore, le succès juistifief
les principes ià leurs yeux, cst la fort q i
fit. le droit, Vous connaissez li reirle cde nos
tictions; nous preiloins les Iommes et les cuvi- t
sageous; ps us les vatlonis ou les làmous,r
nous les aimons ou les aïssons, nus les Csti-
nions ou les meusons. selon qu' ils réusîsissent(
ou u'ils échouent. D'a près ce système, le
fai bl a toujours tort et le nhienrecux est li -î
jouis crimnel ; la puissance sai est. verité.1
La for tune, le génie, la gloire, la sci-uce. sont
des puissances, et :est pounnuioi nous vénénus1
la fIortu, le géiie, lt dire et la sCieeC. 1
Nos coiiîputriotes iouis diselt Nous savons ce

e sont legénie et la foritiuie. m'is nous n-e
Vous Coinissolus pas :qi ites vous ? qu a-
vom-noî, besoin de vous neenanis d nmon-
de qui n'est pl!Is, types d'unite civilisation1
6teinîte *l•

" I est vrai qlur ce lieu et ce noneit sont
peu favorables à notre auvre. 'est un en-
droit tungement choisi quner catcapi
pour y lresser les erbernîcles des siins et
les angs je ajoiuiterai pas que e'est un liu
bien pieud ignie c1 vous. sainte Vierg Marie.
car aucunue partie de PhlîêrilageC eathliqll n
vous est éltngère, et vous êtes Irésente par-
tout où l'Eglise se trouve ; Porta m-as ei steL-
la miars:vous êtes Pobjet Constantt e la dé-
rVOion de PEgli.e; vous cIes b ipatrnne de
tous ses enfants; Ce lieu ine vous est p:a in-
coInni.,tuais il est etraur à mn l. s.'inut puanum
et îmaitre. Philippe tic Néri. Ui, monîc celr
Pre, ce lieu vous est etranige-r; vous nure
le la p-ine à pisser des tranquiilles et lrîlian-1
tes ville du Midi dans cette Bahv!nc impi,
bruptite, industrieuse, égïsie. iv'nîuireuse ;
-uis urr-z de la peine à vom re-îunutm a

t raîverer, avec votre langue suti noire et
votre coUllt lbum, ces rues encombres dîîun-
Ioule active, vous qli éti-z hitué à iar-
cier (Ptin plas mcsriié cidans les riue silni -
ses. sur les places d (s1r ts do la gnuele yile

où Dieui fécitda treibis vos jeu.n m dim-
tines, et où, I r son insuration. vois fix Mu
votre séjour. Oui, notre entrepri doit pirai-
tre silgiulière u1xy eux di monde ; mais elle
ne 'est pointt aux yenx d(cie la Fiancée de Ia-
gnea. îîdont les premiers lrésents et lexisten-
ne mme pamissent. à Porgueil et à liner-
dli dtes h eomms, encore plus étnanges qu]e
toutes les ci rcoustances cie lio et de onduite
qui s'y rattneolint. Ces choses ne sont. luis
nouvelles lour elle, car elle est descendutci- r
la terre, dans Porigine, sous la forme d'ii pali -
vre pilerir, et son empire sur les àmtes cst une
conquote cont inuicle.

" C'est dans des circonstances analogues à tions eutières dans le sein de PlEglise catho-
celles où nous sommes que le princoede apô- lique, ils ranimrent les populations catholi-Y
ires, le preinier papt,s tiÇltnç'sous la condui- ques de PEurope, au moment même où le
te Je Dieu, vers la cité pî un où il devait monde se réjouissait de la chute de PEglise,
fixer sa résidence. Il out beracoup de peine au motnent où his mondains, "l rendus joyeux,
à perer lIa foe dl:rangers cl dïiniïgènes.de fiisaient des présents entre eux," parce qu'ils1
traaillrums et d'Uisifs qui remplissait les fhu- croyaient morts les prophètes "I qui tourien-
bourgs de la capitale du monde. Il franchit taient les.haaitants de laterre.'-A continuer.
ses portes magmiques ; il erra ait milieu des
p'alais et des teipIes entourés de colonnes ; il
ren::ontra tes processions de prêtres païens, C A N AD A.
ftites e lPhoneur cde leurs idoles ; il vit les. .
ianies patriciennes dans leurs litières portées Petit Semmaire, de Sic. Therc£c
par des esclaves; il aJmira les superbes sol- di BlamVaile.
iais romains, ces vainquetrs des tntions ; il Paix îDIs TniUtÉs AUx.ttEVRS OU PITi.StMx-
aperçut les hommes d'iat, les uraucrs, ac- NA IRE DE SrE. TtmnÈsa LE 10 JICLLET
cempagnès des secrétaires chargés de dresser I8550, POUR L'A NNuE-SCHOLAIuE 149-ÖÛ.
le canevas les discour- sur lesquels ils fi- ILHETORIQUE.
daient leur populant r ; il vit les avocats revt- Excemnc.-1er Pix Jean-Eaptiste Conilir du barreau, eitocrus d'wteurs enthouseard;-2d do ruinât Auhry. 1er Accessit Char-astes et de clems reconnà*aissi ns , vit par- les Gaznier.d2d do Georges Verret.ttut ait tour- dec huiles marques d'uine pie- - Dsoa nxas
ce enlossale les iolonents d'cun rhon e r . Bte. Co[illird, 2d do F. An.etablie lcntius des sièehs, les merveilles d'une ry. 1er T.c. Carls rdQd do Gc vihsaion aussi ancinne que le monde. -r -rt Accessit CilsGag de do G.

ierre n'était ga'un pauvre étranger, faible et ' vrrSeOtANavancé on áge, ne difiérant Ci rien Le cette -1erPrix.iF.oAubry 2d doC.-Ga.nier 1ermul titude d'trangers iim se pressait à R ome ccessit J. Bt. Coillard. 2d do G. Verreon le prnit polur un Egypien on un Chal.
céen, et on le regurdait du mêmeonil que .

noie:nrdons aujourdhui un Indiae ou un 1er Prix. J. Ete. Couillard,2d do C. Gagnier.j

£obîiin, sans pavoir la moindro>ensée rcn'il 1er Accessit Fortunàt Aubry, 2d do G. Verret.

euit Phmue qmpli devait fonder dans cettem .EmmneS. . t 1er Prix.C. Cagnier, 21 cdo J. Bte.Conillard,
-S-a]er Accessit P. Aubr, d Io Antoine Labelle.ren1verser cette civiîisat.ion .païenn, et à la BILLE-L ETTRES-

re:ihllictit- par tLuit-c em ilis.otî ertîcle dlcne.] rP;ix. Clintles3Mai-cil, Qd
e C'est dans dls ( ireoustanc's analogues à do Dainuse Robilard. ler Accssit Charles

celles téioù no sommlcies qule lo granduti doctelur Beîîoîîucneti, 2Qd do Zéplhirin Van 1cr.
s-uint.Grmuguire de Nzmm (euji était. 1;lii'*iSA 'IIAIX
si, un vici! rd tuimie, ami de la sclitude ct 1er Prix. D. Robillard, 2d do C. Marcil. er
les livres, no:iic e aux Isc dii nmoulnde, partît Accessit C. Bellehuiour, 2d do JoachimPri-
dans la ville au inne do Con"stantino ipleFetmeau.
ilii1n ré les injures -dciune populace fanatique VERS LATINS.
et d u Clergéeu hirrie,il osa prêcher la . er Prix. C. iMarcii, 2d do Z. Vanier. 1er
ritè et parvint à vance 1ArianiusmIe, à son Accessit David Marcil, 2d do Htubert Channon.
grand étonement à la gloire de cette gre YERsoN LATiNE.
qui se umoutre si forite d us les i ibles, et -lit 1er Prix.C2 do D. obilr.1er
'e iriomheu n'estjaiais mieux assur e Accessit .aies Lanorgai, -d do J. Primeau.
loisquellCAe e:lTpnisce; TueMe LATi.

D:t' des c:reouustances analogues, unautre ]erP C. \larcil,.2d do C Bellehnmetir.
saint G r-goire. le prmier- pi e de inom, erAccessit J. Lanorganu. d do J. Primean.i
lorsque la société iluit en coi'plète dissolu .îsî UooIr.
tli]. que les ihrh:res oceeiaientt lta lie, uic 1er Prix. C. '\arcil, Qd co Z. Vanier. 1er

is natio:s entières s levaient lioiir écraser Accessit Joseplh larcotte,-2d Io D. Robilla rd.
1101ut ;- e la pesýe. hit f.uite, llhr-sie ré-n- A 'mra uimE.
daient. leur-s ravtiur totI ha terre, un uitre 1 u-rPrix. Z. Vailer. 2 do 1I. Clitgton. er
s-init G régoiro. dis je, vieux. inimue.soutrant, Accessit C. l3ellehutna. q2 do Godéon La- :
ayanL t l'air tirône pointifill son1 lt le douleur, ticur.

nverr-e. cornsgle, d l Egise, connertit LANGUC ANGLAIsE. iE CLA,".
L-s Aeu; en Espagne, !S ~Dona:1tistes en T/u c.-1er Prix. Josepil Bayard, 2d do
.rtiue, étoîuti' une troisièie 1hrué. on Daniel McGra:th, 3mue do .Lohn i.anorgan.l1erI
.'lypte et nun quatrième ths lea Gtles, Accessit J. Bte Couillard, 2 d do F. Aubry, Sie

a bhisse l'ru(eil de FOrient réconeili les do Jam.s Lano rgan.
ths avc 'Eglise. fiul rentru- nos aucVtERes -unSION.

Palïes et d'antres frères par la for- symIa- ]or Prix.Fortunàt Autbryl2d dJames Lanor-
thîque de hlur zé le das le girode I PEglisc. -un. Sme do J. Bayard. 1er Accessit Ex-equo
en complète l'organisation et eembllitla John Lanorgan et J. B-tc. Couillard, Qd do D.
liturgie. Robillard.

" C'est encore dans des circoustances na- VERSIFICATION-.
logues quî les six presi sites. i'gnae cet ses Eu ce.-1er Prix. Cyrille A rchambaîlt,
compagnons. firent leurs voux dais la peltite 2d do Hugues Filiatraulit. 1er Accessit Alexan-
église deioutmrtre ; puis, atirant lar l'- iire Bruner2d. d do Ex-oquo Lientiry Pesant et
iluence de la saimté, ils se renirent t'an- Loiis P'homme
qilicieent et sans bruit aux Iides orintales vîns LATISs.
et eu Auérique, et, on fCisant enrtr ics 1.a- 1er Prix. Isanesutels, d do HI. Filia-

- Ai *~..fl ~ ~ -

CHlARIT1 MGNE A DIEU.

Les cris cde ses enîftants ntiréret quel-
lues personnîues ; oiu la roeva, c. sur le seuil
l ule po te oun lui donna quelquc secours ;
elle rc',iIt à elle, reçut quelques imtoni-
lIues, mi niorcenu de pain, puis oni i'êloigna, et
elIe resta seule. La nuit avan çait, il était
déjà tard, et hlu pauvro vote uonvalt. uit pa'a-
silo. Il tic hIli vint pas à l'esprit ciii f-appîer à
hine porte, elle su vuit bien que nîtul ne lui iou-
vrait ; elle maiuîrehua loitgtemp encore jusqu'à
ce qlu'einfi i ircotii Iran t unîme église, elle s'uassit
sur lu dtille du porche, retira tout ce qu'elle
luut cle ses cv'tmenitis pour rîîteclutyelir les memii-
lires Cngourclis dhu ses ei r, c 'aitloiimne
6tzit soit dléclici et la nuit était froide ; puis

pl11 ria Dieu. l le était depuis deux oui
trois heures dans cette tîttatuude, ulorsque tune
Iputroilc passa, et elle fuit arrêtée. amiclui 1-
te t I Préfecture de police, on 1 eîroiun duans

s salle obscure,..i uile, eni chCil ompgui
al'ltres fommites dont la vue s-cilo taélit. utit
l.'s suipplico. Ce qu'ello soutfrit là. Dicu

le Sit ; tout ce qu'on plut dire, c'est que lot
ce qu'elle avait support. jusque à, ni li
Selîbltit rien n1uphrès les mortelles uangoisses1
qu'elle ressentit dans ce triste lieu. Ei écou-
. o îtc récit, Georges versa des larm'es ; nui,
il iîleuira sa ftiblesse et sa làchuotè, catses de

tottes ces seuffances. A yant at:int la mai.
soin convcliliCatheriline y lut r&çuec sur la re-
commandiiffation de Juilien. 11En illoqituant,
Georges dit i sou amii: Je iechrge de cette
famille, et il fluimit que le painime manquàt,
pour qu'ils i-etombassent dans la unisre !

Quand Geor-ges lit reutré chiez liii. il s'ac-
ctpa des imuycins po soutenuir cte imille
dot il venait de se charger. Certes, il avait
assez de suCrflu pour subvenir à cttct d 'au-
se, eut ce moment pourtant Purg-int hui iiian-
quait ; après avoir rêvé à ce qu'il pouvait on
devai. fuire : ' Allons, dit-il, il fiut se u nir
par où l'onn a ftilu. A quoi ic servent ce lor-
gnon et sa chunine e or, à moi qui jouis d'une
excellentl vne ? O ridicule vaiulé 1 Ilréu-
mit ainsi plusieurs autres bagatelus d'unî Is-
sez grand prix et fut los vendrelcex un orfé-
vro, il ci lretira cinq centsCs raics 3J se reni-
dit le là ciez Julien Cet lui remit cette somme
pour qu'il lit consacràt aux besoins de Cathri-
ne et deses enfans.

-En vérité, dit Georges ei s'asslyant n
coin de la cheinéie, o u rouve uun' satisfCQ-
tion telle à fiuuire uni peu( le bien, que je 1tc
puis couecvoir iqu'on ie se donne pas plus socu-
vemt oc plaisi.

-- Auisi, u(i dit Juilici, encore que la par-
faite fùlicitl ne se puisse réaliser sur la terre,
il est permis, e croire que si l'homme n ut
s'aîttachiti qu'uu v ritable bien il atteindrait
ce bonheur si deirè qn'on cherche tojouus et
qu'on ne tcouve iulle part..

-- A prolpos de bonheur, reprit Georges, dis-
Moi luonc C comnu1>t tu passes ton temps, toii

qu ne va ps cl-chs h monde. qui fais les soi-
r . ls halc-s thmà-res ? Ne t'eunuics n a-
imaiS ? n0 regiOrt tes-tu pas iuelquefois cos plai-
sirs où tout le ume court.

- ies regre tr l mais re-grette-t-oin ce
qu'en ue îco.tî:ait pas, ou ce qu'onitut prise ?.
Les i éthéâtres. p r ex Dle ? Deux clhoses eu

. coistituieiut -s ut le pl 1Cisir. in lmérilo Le
la pièce, ou le luxe Ie la scèue. Crois t t que
guelques subims pagcs clu issuet, cId Bour-
dalone, de Féuilo ou die îDelistre ne mn-
muv-it pas aissi profondétient quc toute la

poésia saccadee de vos dra maturges ! Crois-tu
qu.ie les butilés dl ciel et de li terre, les me-
veilux spectacles de la nature te me saisis-
sent pas dluie ad ma bien autrement no-
ile it brte -ue vos dceorationsO d. toile et de

e:iutouîui. Un homme sourit e civoyant un enc
fait dresser dcls hâteaux do cartes, ntc mue se-
tait-il pas permis dIe rire de cet. homme qui à
son 11ur s'en va jouer avec les chàtea x pas
plus solides. Crois-mioi. les eiu-vres de Dieu
scont assez lielles pour q îuu'îuun so liasse faicile-
ment o.s linventions lhimuniues.

-Maisctlifi, loi dit George s.'coid andunes-tu!l
toute epèéce det récîuuu ion datis le uut de se dé-
lasser ettie se distraire ?

-A Dien île plaise ! Ptomm est né pour
la sociét; c'est incotestable, mais votre sou-
lec. est-ce là tnc dlssement ? qu'y fuit-m iî
Lcs hommes y passenut tIids units qui les Cter-
vent durant le jour ; les lemie; y viennent
se nUtrer, à la hueur des bougies, dans un
costumîe qui lels feratit . Ipriser on plein soleil;
et tout co mnde.. saute et se repaît îLe frianî-

lises comme des enfants. Francement, et
satus étre ridic-ale, on peut prelèrer tout autre
dél asse-nicnt.

Georges garda um uiornoit ho si!cic,pttis il
jo uta:

-- Tu n'as pas tort,je l cavoue, de tmépriser
toutes ees euss : ou sort rarmenit de tcs
enroi'a-leà uo nebouce pene, ut je sais
que presque toujours on en emiporte avec soi
cde fort imuauivaisez. Ah u 11.si i'cni n'Jr-
pillait pas ses facultés à tout vent.gque de chot-
ses vraiment sointes et grances sortiraient de
l'i.e humnaine. Mais cominent fUire pour
htr coin-re c courait qui entrune tout avec
lui 1 Notre raison dont nous som-tes si iers
se laisse si lhiclcment éprendre, s laisse si
complaisamment tromper i que faire ?
-11 thut s'a plizuyer sur Dieu.répondit Julien.

---J'y enser ott...... Ont, je vtux y penser.
je veux ire ce qu'il dépendra de moi ponr
cea, et alors.,n jn'aurti rien à me repro-
cher ; et si ja nc Iro u pas ce calme et cette
tranquillit éque je chercho. j'ituirai besoin de
patience pour civre avenci-mêe
lnii parlant aii Geourgcs se leva, serra

tri-temet. hmain de son ams et krit congé
de lui. S'il I llait rigourousemuiett. définir ce
lui se passait dans le cœur d(e Georges. ce uo

serait lps chose fiacile. Avec un est rit d'nune
autre trempe on poirrait attribuer ces ennuis

et ces tristesses à uuîne fiblesso ie carnctère,
à un manque dle Volonté t ; minisjlsqie la Geor-
ges avait montré une persévèrance et une
énergie anus le travail d'autnt plus rames que
lntstére itècessité ic le prsaii pouint ; jus- 1

q ie-là son esprit avait ardeinmment ambitionn6
:es thonneurs et lis dignités dui monde. C-
pendant, n s avons dit, an début de cette
iistoire, à iesure qu'il avait vat de près et les
ioîmmies ilrèli:e etlles choses envié ues, son cur
n'avait pas reconuit ce qui devait le fixer à
jamtais. Les choses ! il avait goûté tour à
tour les plus sédisantes et les plus désirécs,
sans être satisâcit ; s'attenidant toujours à
mitix, tromp dans ses espéraices. Les hoi-
mues ! il avait ru île bien près ces personnages

privilégié cs dont Ile monde s'honore ; mais
aprèsavoir épuisé Penthoisiasmne irréfléchi
que le génie et que le talent sotu èvent,il avait
vit db nobles facultés enployées à de petites
choses ; des esprits siupurieutrs avec de bas ca-
racitères. il avait entendu de sublinius paroles
mêlées à deviles actionîs; ctlui-ci Voulait tora-
liser la foilo par ses tuvrcs,et ses Suvres por-
taient lPinîdlélbile empreinte de toutes ses pas-
sions; celui-là, idolâtre de son mérite,n'estimîait
qe lui-merne,pein de mtépris pour les autres.
Douéi d'mune vue juste et droite, Georges eut
bientôt comupris que tout ce mionc-là n'41tit
pas dans le vrai, et si néanmoints il marchait
encore à sa suitec'est que Phabitude à de for-
tes racines, et qu'enfin toot changenient vect
cue cauise.Or,danlis ille telle disposition d'esprit
un e noble pensée, une bonne action, subite-
ment lui avaient rêvèlé le bien ! Geor-
ges ne pouvait s'y tromuper ; il avait 'pu, dans
étourdisseent de la jeunesse, prendr Pe'apa

parenco pour la réalité, mais définiitivkomilenlt
placé entre le bien et le mal il s'agissait de
savoir maintenant lequel des deux deviou..

troilt.1er Accessit Ex-oequo Louis Prud'hom-
me et C. Archambault, 2d do Théophile Pe-
pi n.

VtnSIOnN LATINE.
1Cr Prix. H. Filiatrault, 2d do C. Archam-

brailt. 1er Accessit A. Brunet, 2d do L, Pra-
d'homme.

THME um.
1er Prix. C. Archambaut, 21 do A. Brunet.

1er Accessit -. Filitrault, 2d do Ex-oequo. L.
Prud'homme et Henry Pesant, 3me do Ex-
oquo. J. Pepin et Pierre Leduc

METHOD E.
1er Prix. -1. Filiatrault, 2d do C. Àrcham-

bault. 1er Accessit Ex-cequo A. Brunet et L.
Prud'homme, 2d do F. Desaute!s et Maxime

ARITH~MÉTIQUE.
1er Prix. C. Archambault, 2d do 11. Filia-

tralt. 1er Accessit Ex-oquo L. Prud'homme
et Raphaël Péias, 2d do Hyacinche Côté, Sme
de Antoine Lougpré.

METHODE
Excellence.-ler Prix. Siméon Vanier, 2d

do Thomas Dagenais.l1er Accessit Léon Char-
lebois.2d do Joseph Duhamel, 3nie do Edouard
Springer.

VES1ON LsATINE.
1er Prix. J. Duhamel, 2d do S. Vanier. 1er

A ccessit L. Charlebois, 2d do J. Dageiais, 3me
-o E. Springer.

THÉME LATIN.

1er Prix. S. vanier, d do J. Clharlebois. 1er
Accessit .1. Dagenais. 2d do E. Spriniger, 3me
do Alfred Sirnard.

TH. ME FRANç'1S.
1er Prix. E. Springer, 2d do L. Charleboiis.

ier. Accessit J. Dagenais, 2d do S. Vanier
3ne do Cyrille Champagne,

. IE3OIRE.
1er Prix. C. Champagne, d do A. Simard.

1er Accessit Pierre Perrin, 2d do S. Vanier,
3me do J. Dagenais.

AITI-METIQrE.
1er Prix. Alexandre Gravelle, 2d do P. Va-

nier. 1er Accessit ex-equo Dieudonr,é Brulé et
J. Dagenais, 2d do AI. Simard, 3me do D.
M\cGrath.

LANGUE A GLAISE. 2DE CLASSE.

Versio.-ler Prix. D. Marcil, 2d do 11.
Chagnon. 3me do C. Marcil. 1er Accessit G.
Lafieur, 2d do P. Perrin, âme do C. Champa-.

GR.AMMATRE.
1er Prix. P. Perria. 2J do C. Champagne.

iue do G. Laifleur. 1er Accessit C. Mircil.d
do L. Charleboiî. 3me do Staniias Dage:.ais.

SYNTAXE .
Excellence.--er Prix. F. Xavier Barret, 2d

do Moïse Longtin. 1er Aecesit Hospice Ger-
main.

VErSION LAT1E.
1er Prix.F. X. Farret, 2d do M.Lougtin. 1er

Accessit 1-. Germaind do ex-equo AdoIlphe
'Forgtet Napoléon Roussel.

'rHÈME LATIN.
1er Prix. F. X. Barret, QJ. do M. Loigtin,
1er Accessit, M. Germain, 2d do Prosper

Carignan et A. Forget.
THiME FRANÇAIS.

1er Prix. F. X. Barret, 2d. do H. Germain,
ler. Accessit M. Longtin. 2d. do ex-æequo
John ConveV et P. Carignan, 3mic. do Sa-
oinel Lauvin et A. Forget.
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